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NOTRE VISION

PREMIÈREMENT, LE BUT DU TRAVAIL POLITIQUE DU PS EST 
D’ARRIVER À DES AMÉLIORATIONS CONCRÈTES DES CONDITI-
ONS DE VIE DES GENS. ICI ET MAINTENANT. 

DEUXIÈMEMENT, LE PS POSSÈDE CONNAÎT LES RÉPONSES CRÉDI-
BLES AU PLUS GRAND PROBLÈME ACTUEL : LA CRISE CLIMATIQUE. 
NOUS VOULONS QUE LE PS DEVIENNE LE PARTI DE LA JUSTICE 
CLIMATIQUE. 

TROISIÈMEMENT, LE PS SE BAT POUR LA MISE EN ŒUVRE CON-
CRÈTE DES DROITS HUMAINS ET D’UNE SOCIÉTÉ INCLUSIVE 
POUR TOUTES ET TOUS. 

QUATRIÈMEMENT, LE PS A UNE VISION D’AVENIR PLEINE DE SO-
LIDARITÉ ET D’ESPOIR. 

NOTRE PS

PREMIÈREMENT, LE PS DOIT DEVENIR LE LIEU OÙ L’ON RÉFLÉ-
CHIT AVEC PASSION AUX RÉPONSES AUX QUESTIONS URGEN-
TES DE NOTRE AVENIR.  

DEUXIÈMEMENT, LE PS DOIT DEVENIR UN LIEU OÙ LES PERSON-
NES ENGAGÉES SE SENTENT CHEZ ELLES.

TROISIÈMEMENT, LE PS DOIT DEVENIR LE MEILLEUR ORGANISA-
TEUR DE CAMPAGNES. 

QUATRIÈMEMENT, LE PS DOIT ÊTRE RENFORCÉ DANS SON EN-
SEMBLE À L’AIDE DE PROJETS DANS LES SECTIONS ET PARTIS 
CANTONAUX.
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NOTRE ENGAGEMENT POUR LE RENOUVEAU 

Le PS est le parti de la justice, de la solidarité et de la liberté. Ce sont nos valeurs fondamentales depuis 
toujours.

Au 20e siècle, le PS a été le moteur principal du progrès social:
 − Nous avons obtenu la création de l’AVS qui a libéré les gens de la peur de tomber dans la pauvreté à la   
retraite.

 − Nous avons mis en place des politiques économiques qui ont redistribué les fruits du progrès aux travail-
leuses et travailleurs grâce aux hausses des salaires et au raccourcissement du temps de travail. 

 − Nous avons développé nos infrastructures publiques comme les CFF, l’approvisionnement en électricité et 
notre système de santé publique.

 − Nous nous sommes battus pour la libération des femmes.
 − Nous avons fait avancer l’égalité entre tous les êtres humains. 
 − Nous nous sommes farouchement opposé-e-s à l’exploitation des travailleuses et travailleurs ainsi que des 
locataires. 

 − Nous nous sommes engagé-e-s avec succès pour la sortie du nucléaire et la protection de l’environnement. 

Nous sommes très fiers d’être membres d’un parti dont l’histoire est aussi riche. Nous pouvons bâtir 
notre avenir sur ces accomplissements. 

Et il est grand temps de le faire! Après trente ans de domination néolibérale, nous vivons aujourd’hui une 
crise de la solidarité. Le pouvoir est concentré dans les sièges des grandes entreprises multinationales. Elles 
privatisent les richesses nationales et tirent un profit gigantesque des biens vitaux, tels que l’eau, l’électrici-
té, le logement, la santé ou la prévoyance vieillesse. Elles détruisent la planète au nom du profit. En même 
temps, celles et ceux qui doivent vivre de leur salaire ou de leur rente d‘assurance sociale sont exposé-e-s à 
une concurrence terrible. En même temps, la droite préconise l’individualisme et la société du « chacun pour 
soi ».

Nous voulons contrer cette évolution. Nous voulons que le PS ait un message clair: faire le choix du PS, 
c’est faire le choix d’une société qui place l’humain au centre et non pas les profits! Nous sommes 
pour le faire-ensemble et non pas le chacun-pour-soi. Nous sommes pour une société riche de solida-
rité et d’espoir.  

Nous volons que le PS redevienne le moteur derrière le changement sociétal. Pour cela, il faut un 
renouveau de gauche! 
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LE CHEMIN POUR Y ARRIVER  
Nous voulons que le PS passe à l’offensive. Pour cela, nous avons besoin d’une stratégie politique claire qui 
met les humains au centre et non pas les profits. Ainsi, nous ferons en sorte que le PS soit LE moteur du 
changement à l’avenir!

PREMIÈREMENT, LE BUT DU TRAVAIL POLITIQUE DU PS EST 
D’ARRIVER À DES AMÉLIORATIONS CONCRÈTES DES CONDITI-
ONS DE VIE DES GENS. ICI ET MAINTENANT. 

DEUXIÈMEMENT, LE PS POSSÈDE CONNAÎT LES RÉPONSES CRÉDI-
BLES AU PLUS GRAND PROBLÈME ACTUEL : LA CRISE CLIMATIQUE. 
NOUS VOULONS QUE LE PS DEVIENNE LE PARTI DE LA JUSTICE 
CLIMATIQUE. 

TROISIÈMEMENT, LE PS SE BAT POUR LA MISE EN ŒUVRE CON-
CRÈTE DES DROITS HUMAINS ET D’UNE SOCIÉTÉ INCLUSIVE 
POUR TOUTES ET TOUS. 

QUATRIÈMEMENT, LE PS A UNE VISION D’AVENIR PLEINE DE SO-
LIDARITÉ ET D’ESPOIR.  

1  
 

AMÉLIORER LE POUVOIR D’ACHAT – ICI ET MAINTENANT   
 
L’amélioration concrète des conditions de vie des gens est l’objectif principal du PS. Mais le pouvoir d’achat, 
dont l’augmentation massive au cours du 20e siècle, est le fruit de l’engagement socialiste s’effrite consi-
dérablement. Depuis trente ans, nous vivons une redistribution du bas vers le haut. Premièrement, à travers 
le système fiscal : tandis que le capital a été massivement défiscalisé, les salaires et les rentes d‘assurance 
sociale ont été taxées davantage. Deuxièmement, à travers le marché immobilier : le sol et les logements sont 
de plus en plus accaparés par les sociétés immobilières. Les locataires paient 14 milliards de francs de trop 
chaque année. Troisièmement, à travers la privatisation des biens publics : nous vivons une nouvelle tentative 
de privatisation, notamment dans la santé, l’eau et l’électricité. La conséquence en est la baisse du pouvoir 
d’achat pour toutes et tous et l’augmentation des profits pour les grandes entreprises. 

Nous nous opposerons avec conviction contre cette redistribution du haut vers le bas et nous créerons des 
majorités nécessaires pour cela. Nous voulons améliorer le pouvoir d’achat des des travailleuses et 
travailleurs.

Augmenter le pouvoir d’achat signifie d’augmenter les salaires et les rentes d‘assurance sociale. Pour cette 
raison, nous nous battons avec les syndicats pour les salaires minimums, pour la protection des salaires et 
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des salarié-e-s ainsi que pour une 13e rente d‘assurance sociale AVS. Aujourd’hui, le travail dans le secteur 
de la santé et des soins est particulièrement mal rémunéré. Nous voulons nous battre pour une meilleure re-
connaissance et une revalorisation de ce travail. Il doit générer de meilleures rentes d‘assurance sociale, 
les salaires des métiers dans le domaine de la santé et des soins doivent augmenter et la charge de 
travail doit diminuer. 

Augmenter le pouvoir d’achat signifie aussi baisser les loyers, les primes d’assurance maladie, les impôts, 
les taxes ou les charges liées à la famille. Les biens fondamentaux comme le sol, la santé, la garde d’enfants 
extrafamiliale, la communication, les assurances sociales et les CFF doivent appartenir à celles et ceux qui les 
utilisent et qui en dépendent. 
Nous voulons une offensive dans la politique du logement afin de mettre en œuvre le plafonnement des ren-
dements. À l’aide de l’initiative d’allégement des primes que le PS vient de déposer, nous demandons qu’une 
plus grande part des primes d’assurance maladie soit financée par l’impôt. Nous nous engageons également 
pour que chaque enfant puisse bénéficier d’une place en crèche financée par l’impôt. 

Nous allons nous battre pour une fiscalisation plus forte du capital. Pour cette raison, nous mettons 
la priorité sur un taux d’imposition plancher des entreprises et sur la lutte contre la fraude fiscale et 
l’optimisation fiscale excessive.

2  

METTRE EN ŒUVRE LA JUSTICE CLIMATIQUE 

Le problème actuel le plus urgent est la crise climatique. Malgré un constat très clair, l’opposition contre des 
mesures concrètes est très forte. La raison, c’est le profit qui est généré à travers la destruction de l’environ-
nement. Le PS doit continuer à porter toutes les mesures de politique climatique, mais les solutions présen-
tées aujourd’hui ne sont pas suffisantes. 

Nous voulons que le PS soit le parti de la justice climatique. Les mesures contre la crise climatique doi-
vent être prioritairement financées par ceux qui la causent et qui en ont tiré un profit économique durant des 
décennies. Des investissements à hauteur de plusieurs milliards seront nécessaires – le PS le propose dans 
son plan climat. Ces investissements doivent être cofinancés par un impôt sur les fortunes des milliar-
daires. 

Nous voulons profiter des leviers que la Suisse possède face à l’industrie, aux transports et surtout face à la 
place financière. Cette dernière génère 20 fois plus de gaz à effet de serre que l’ensemble de la population 
suisse. C’est la même place financière qui, dans sa quête du rendement, fait augmenter nos loyers. Nous 
voulons une place financière qui sert les gens et qui ne prétérite pas leurs conditions de vie. Pour cette 
raison, nous voulons nous battre pour que la place financière suisse devienne une place financière 
modèle, sociale et écologique.
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3  

METTRE EN ŒUVRE LES DROITS HUMAINS  POUR UNE SOCIÉTÉ IN-
CLUSIVE.
 
Les droits humains sont valables pour tout le monde et pas seulement pour celles et ceux qui « ont eu 
de la chance » à la naissance. 

Les droits des femmes* sont des droits humains. Les droits des personnes queer sont des droits humains. 
Nous voulons un PS qui met la priorité sur la lutte pour l’égalité des sexes et la fin des discriminations contre 
les femmes* et les personnes queer, entre autres à travers la révision du droit pénal en matière d‘infractions 
contre l‘intégrité sexuelle (introduction du principe du consentement) et le mariage civil pour toutes et tous.

Les droits des personnes migrantes sont des droits humains. Celles et ceux qui vivent ici font partie intégran-
te de la société. La démocratie suisse ne l’assume actuellement qu’à moitié. Nous voulons nous battre pour 
la naturalisation à la naissance, donc le droit du sol. 

Les droits des personnes handicapées sont des droits humains. Différentes barrières les empêchent de par-
ticiper pleinement à la société. Pour cette raison, le PS doit se battre davantage pour la mise en œuvre de la 
Convention relative aux droits des personnes handicapées de l’ONU.

Les droits des personnes précaires sont des droits humains. Nous nous opposons résolument aux attaques 
contre elles. Avec les cantons, nous voulons défendre l’aide sociale et nous engager pour une législation-ca-
dre au niveau national. Parallèlement, nous demandons une assurance chômage et des prestations transito-
ires pour travailleuses et travailleurs âgé-e-s qui permettent une vie digne et non seulement la survie. 

Notre parti doit être le fer de lance du mouvement qui revendique une société inclusive. Une société, où cha-
cune et chacun peut vivre librement sans porter atteinte à la liberté d’autrui. 

4   

LE PARTI DE L’AVENIR 
 
Nous voulons que le PS participe activement à la création de l’avenir de notre société. Le PS doit devenir LE 
parti de l’avenir. Nous n’avons pas peur de nommer les grands défis de demain, comme la crise climatique, 
l’avenir du travail, les relations entre la Suisse et l‘Europe et la crise et la crise globale de l’inégalité. 

L’évolution du travail rémunéré s’accélère. Le PS ne veut pas uniquement empêcher « l’ubérisation » des 
conditions de travail, mais mettre la digitalisation au profit de toutes et tous. Nous ne voulons pas seule-
ment un droit au travail, mais un droit au travail digne. La digitalisation doit contribuer à l’amélioration des 
conditions de vie des gens et de la protection de l’environnement. Nous nous battons pour que les gains de 
productivité soient mis au profit des travailleuses et travailleurs. Nous voulons utiliser la digitalisation 
pour donner davantage de sens au travail rémunéré, pour renforcer le droit à la formation et réduire le 
temps de travail. 
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Le droit au travail digne présuppose qu’on ne décide pas à la place des personnes concernées. Dans le 
système capitaliste, le droit à la démocratie et la participation s’arrête aux portes des chefs d’entreprise et 
des actionnaires. Nous voulons changer cela : nous voulons mettre en place des mécanismes d’autodé-
termination dans l’économie. 

Le PS prend ses responsabilités face au monde. Pour nous, il est évident que la Suisse fait partie de l‘Eu-
rope et elle doit prendre ses responsabilités en conséquence. En tant que PS, nous voulons nous engager 
activement pour une Europe sociale, solidaire et démocratique. Cela veut dire que nous devons affronter les 
raisons de la migration forcée, plutôt que de priver les réfugié-e-s de dignité, comme c’est constamment le 
cas. Nous voulons que le PS élève haut et fort sa voix contre « l’Europe forteresse » ainsi que les morts dans 
la Méditerranéenne. Le PS se bat pour le droit à l’asile ainsi que la protection contre la violence, la famine et 
la crise climatique.

Pour combattre les causes de la migration forcée, nous avons besoin d’une politique conséquente en fa-
veur de la paix, du désarmement, de la lutte contre les inégalités globales et le dumping fiscal et pour 
la création de perspectives dans le Sud global, encore et toujours victime de l’exploitation impitoyable par 
nos entreprises actives dans le secteur des matières premières. 

Nous voulons participer activement au mouvement pour une mondialisation solidaire et démocratique, 
loin des accords de libre-échange qui n’ont pour objectif que d’ouvrir les marchés du Sud pour les grands 
groupes du Nord.

NOTRE PS  
Nos idées ne doivent pas rester théoriques, elles doivent se réaliser. Pour cela, nous avons besoin d’un PS 
qui est prêt et qui est volontariste, du niveau communal au niveau national. Un PS qui rêve, qui agit, qui met 
en route le changement : un parti du renouveau. 

PREMIÈREMENT, LE PS DOIT DEVENIR LE LIEU OÙ L’ON RÉFLÉ-
CHIT AVEC PASSION AUX RÉPONSES AUX QUESTIONS URGEN-
TES DE NOTRE AVENIR.  

DEUXIÈMEMENT, LE PS DOIT DEVENIR UN LIEU OÙ LES PERSON-
NES ENGAGÉES SE SENTENT CHEZ ELLES.

TROISIÈMEMENT, LE PS DOIT DEVENIR LE MEILLEUR ORGANISA-
TEUR DE CAMPAGNES. 

QUATRIÈMEMENT, LE PS DOIT ÊTRE RENFORCÉ DANS SON EN-
SEMBLE À L’AIDE DE PROJETS DANS LES SECTIONS ET PARTIS 
CANTONAUX.
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1  

RENDRE LE PS UN ENDROIT PASSIONNANT: DAVANTAGE DE DÉBATS 
D’IDÉES !

Le PS doit devenir un endroit passionnant où l’on réfléchit aux réponses aux questions urgentes de 
notre avenir. 

Nous ne voulons pas de flot de nouveaux papiers de positions qui passent aux oubliettes. Nous voulons pro-
mouvoir le débat démocratique sérieux, même controversé, au sein du PS et de la société, au moment même 
où il s’agit de prendre position. 

Nous voulons impliquer l’expertise de nos membres, nos sympathisant-e-s, des scientifiques et de la société 
civile. Pour cela, nous avons besoin d’espaces adaptés pour travailler sur les grands défis à venir. Toutes les 
ressources de gauche doivent être mobilisées et concentrées. 

Ce renouveau s’applique également à la formation qui doit être développée avec les syndicats, toutes les 
organisations pertinentes et la fondation Anny Klawa-Morf, la nouvelle fondation du PS Suisse en faveur de la 
formation politique. L’Uni d’été du PS Suisse est déjà animée par cet esprit. 

Le travail de fond est une chose, la communication proactive en est une autre. Nous communiquons pour 
que nous soyons entendus et compris. Pour cela, le PS a besoin de médias de canaux de communication 
propres, surtout sur les réseaux sociaux. Nous savons d’expérience qu’un travail de réflexion très import-
ant est mené dans les sections et par de nombreux membres, par exemple dans les journaux du parti, 
sur les blogs et dans les papiers de position. Nous voulons nous appuyer sur ces ressources et les 
réunir sur une plateforme. 

 

2  

LE PS DOIT DEVENIR UN LIEU OÙ LES PERSONNES ENGAGÉES SE 
SENTENT CHEZ ELLES.

Le PS doit devenir un lieu où les personnes engagées à gauche se sentent chez elles. Au sein du PS diffé-
rents profils se mélangent : les employé-e-s de commerce et les universitaires, les personnes en recherche 
d’emploi et les retraité-e-s, les apprentis et les étudiants, les hétérosexuel-le-s et les personnes queer, les 
personnes ayant des origines migrantes et celles qui n’en ont pas, les personnes handicapées et celles qui 
n’ont pas de handicap.

Le renouveau ne viendra que si la base du parti est forte. Pour cette raison, nous voulons nous consacrer 
dans les années à venir au renforcement organisationnel du parti afin d’ancrer le PS comme une 
force sociétale importante. Nous lancerons un programme national de développement des sections 
en collaboration avec les partis cantonaux. Notre objectif est d’avoir des sections partout où habitent au 
moins trois membres du parti. 
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La force du PS, c’est ses membres qui le sont par conviction et qui vivent cette conviction au quo-
tidien, en ville, à la campagne et dans l’agglomération. Cela crée un lien de confiance et du rayonnement. 
Les membres du PS ont souvent plusieurs casquettes : elles et ils se retrouvent au comité de la section et 
en même temps dans l’association culturelle ou environnementale locale ou encore dans le collectif pour la 
grève des femmes*. Nous voulons nous appuyer davantage sur cet ancrage important dans les mouve-
ments sociaux. Le PS doit servir de plateforme pour réunir ces forces et construire un pont entre les 
revendications de la rue et les parlements. Pour cela, nous voulons aborder activement les mouvements 
sociaux, sans les paternaliser ou chercher à les accaparer. 

Les Femmes* socialiste suisses, le PS Migrant-e-s, le PS 60+ et la Jeunesse socialiste sont aujourd’hui les 
lieux où les personnes qui s’engagent de manière ciblée se sentent chez elles. Ces organes jouent un rôle 
important pour le développement du parti. Des échanges étroits avec eux constituent pour nous une tâche 
importante de la présidence. 
Le PS n’est pas le seul endroit où les gens travaillent pour penser l’avenir solidaire et écologique. Il y a de 
nombreuses idées intéressantes dans les domaines des start-up numériques et de l’économie sociale et 
solidaire. Parfois, les personnes qui s’y engagent se sentent proches du PS, mais ont de la peine avec son 
image un peu dépassée. C’est une erreur de laisser la politique en faveur des PME à la droite. Nous voulons 
donner l’impulsion pour la création d’un nouveau réseau des PME sociales et écologiques.

3  

LE PS DOIT DEVENIR LE MEILLEUR ORGANISATEUR DE CAMPAGNES 
DE SUISSE

La mobilisation et la persuasion par conversation deviennent de plus en plus importantes dans le cadre de 
campagnes de votation et d’élection. Le PS va déjà dans la bonne direction grâce au développement de la 
campagne de mobilisation. Avec nous, le PS poursuivra dans la même direction: nous voulons transformer la 
campagne de mobilisation en outil de travail permanent. Nous nous inspirons des campagnes comme celle 
pour l’initiative en faveur de multinationales responsables. Les campagnes doivent toujours servir le dévelop-
pement organisationnel du parti à long terme et impliquer un maximum de militant-e-s. 

Nous créons ainsi des possibilités pour les membres et les sympathisant-e-s de s’engager facilement, ponctu-
ellement et sur la base de projets spécifiques au niveau national. Elles et ils doivent pouvoir participer aux 
campagnes nationales également en ligne et en dehors des sections locales. Cela peut être particuliè-
rement intéressant pour les jeunes qui n’ont pas d’ancrage local. Pour cela, il faut de nouveaux espaces et le 
renforcement des militant-e-s afin de gagner en force de frappe pour les campagnes dans les sections.

Être capable de mener campagne veut aussi dire réagir rapidement aux événements et être visible. Les infor-
mations qui n’apparaissent pas dans les médias classiques doivent pouvoir être diffusées rapidement. Pour 
cette raison, il faut une équipe de campagne professionnelle qui est capable de (ré-)agir rapidement 
et qui maîtrise les campagnes en ligne. Cette équipe soutiendra les élu-e-s qui veulent produire du 
contenu (par exemple des vidéos). Le PS doit devenir le parti le plus fort en ligne.  
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Après les élections de 2019, nous avons assisté au débat de savoir si le PS devait à l’avenir se positi-
onner davantage « au centre » ou « à gauche ». À notre avis, le PS est le parti pour tou-te-s celles et 
ceux qui vivent de leur salaire ou de leur rente d‘assurance sociale. Donc, 99% des gens. Nos 
positions ne sont pas dictées par des modèles de positionnement politique, elles doivent avant tout 
convaincre et parler aux gens qui ne votent pas encore ou qui ne votent plus. Ces gens, aujourd’hui, se 
sentent laissés pour compte.

Nous voulons créer un avenir solidaire et plein d’espoir pour gagner des majorités pour nos 
idées. Ensemble, nous réussirons le RENOUVEAU!

4  

LE PS DOIT ÊTRE RENFORCÉ À L’AIDE DE PROJETS DANS LES SECTI-
ONS ET LES PARTIS CANTONAUX.

Le PS dispose de différents organes et institutions comme les sections et les partis cantonaux. Nous voulons 
les réunir et les renforcer. La politique ne se cantonne plus au niveau national et en même temps, la politique 
nationale se joue aussi souvent dans les cantons, comme c’est le cas des politiques fiscales et de la santé. 
Cela signifie que nous devons nous préoccuper davantage des politiques cantonale et communale. 
Nous voulons renforcer la coopération entre et au sein des différents niveaux institutionnels. 

Beaucoup de partis cantonaux et de sections mènent avec succès des projets passionnants. Nous vou-
lons renforcer l’échange d’expériences entre les partis cantonaux et les sections. Pour cela, nous voulons 
revaloriser la conférence de coordination (CoCo). Nous voulons également développer davantage de 
groupes de travail ad hoc intercantonaux pour développer des projets communs dans les cantons 
(comme c’est le cas du groupe de travail sur la justice fiscale). Et nous voulons promouvoir les projets 
innovants comme la conférence des villes PS. 
De nombreuses personnes font également face aux questions politiques au travail et souhaitent s’engager.  
Le combat actuel pour de meilleures conditions de travail dans le domaine de la santé et des soins l’illustre très 
bien. Nous pouvons imaginer de créer un groupe « PS santé et soins ». Ce groupe pourrait s’occuper du  
renforcement des revendications des employé-e-s du domaine de la santé et des soin à travers des campagnes.
 


